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Dans le cadre de la 
nuit européenne de la 
chauve-souris, la muni-
cipalité de La Chapelle-
sur-Oudon a fait appel à 
la Ligue protectrice des 
oiseaux (LPO), pour venir 
présenter la colonie de 
Grand Murin qui a élu 
domicile dans le clocher 
de l’église.

En 2012, une stagiaire de 
la Ligue protectrice des 
oiseaux (LPO) a découvert 
une colonie de près de 60 
chauves-souris, de l’espèce 
Grand Murin, dans le clocher 
de l’église de La Chapelle-
sur-Oudon. La mairie a pris 
au sérieux cette découverte 
et s’est adjoint l’aide de la 
LPO pour favoriser le main-
tien de cette colonie au som-
met de l’édifice. Des grillages 
spécifiques, juste la bonne 
taille pour les laisser pas-
ser et éviter la présence de 
pigeons, ont été installés. Un 
chargé d’études de la LPO, 
Michaël Leroy, jeune diplo-
mé en service civique, vient 
également réaliser des enre-
gistrements (lire interview 
ci-dessous). Les élus de la 
commune, le maire Germain 
Passselande et son adjoint 
Jean-Claude Granier en tête, 

ont à cœur de faire découvrir 
ses mystérieux occupants 
du clocher de la commune. 
La nuit européenne de la 
chauve-souris, programmée 
le 29 août, leur a semblé être 
l’occasion rêvée. 

Sortie au crépuscule

Michaël Leroy, de la LPO, 
donnera donc un exposé 
d’une heure, à la mairie, à 
19 h 30. Il sera suivi d’une sor-
tie, au crépuscule, d’observa-
tion et d’écoute au détecteur 
d’ultrasons. Il semble que 

cette importante colonie a 
trouvé à La Chapelle-sur-Ou-
don un environnement pro-
pice. La toiture en ardoises 
de l’église collecte la chaleur 
le jour et la restitue la nuit. 
Idéal pour élever les jeunes. Il 
y a aussi certainement, dans 
les environs, la nourriture suf-
fisante : « La chauve-souris 
est un maillon important de 
l’écosystème, capable d’in-
gurgiter près de 600 insectes 
par nuit », explique Michaël 
Leroy. Ce rôle important dans 
la régulation des populations 
d’insectes vaut à cet ani-

mal d’être protégé. L’espèce 
Grand Murin l’est même dou-
blement. Son habitat et non 
seulement les individus, fait 
l’objet de mesures de pro-
tection. « L’habitat est déter-
minant pour l’avenir de l’es-
pèce », explique le membre 
de la LPO. Si la chauve-souris 
a peu de prédateurs, elle paye 
un lourd tribut à la réalisation 
des infrastructures de trans-
port, à l’usage des pesticides 
et à la pollution lumineuse 
(notion émergente). « La dis-
parition de colonies peut 
avoir un impact économique 
très néfaste, explique Michaël 
Leroy, car l’espèce est très 
utile pour réguler la popula-
tion de certains ravageurs. 
Aux états-Unis, la disparition 
de nombre d’individus se tra-
duit déjà par une hausse des 
charges de production de 
céréales et du coût alimen-
taire. » Outre ces aspects liés 
à l’écosystème, le petit animal 
ailé se distingue par un mode 
de vie très caractéristique et 
original. Tous ses mystères 
n’ont pas été perçés, mais de 
nombreuses connaissances 
seront transmises au curieux 
qui se déplaceront, le 29 août, 
à La Chapelle-sur-Oudon.  

A. de S. 

Une chauve-souris de l’espèce Grand Murin. 

Nuit de la chauve-souris à La Chapelle-sur-Oudon

Faites connaissance avec Batman...

Membre de la Ligue protec-
trice des oiseaux de Maine-
et-Loire, Michaël Leroy gui-
dera les curieux, le 29 août, 
pour la soirée découverte 
prévue à La Chapelle-sur-
Oudon, dans le cadre de 
la nuit européenne de la 
chauve-souris.

Comment êtes-vous arri-
vé à la LPO ?
Je suis en service civique, 
pour une année, avec pour 
principale préoccupation les 
populations de chauve-sou-
ris. 
J’ai choisi de consacrer un an 
à cet animal après un master 
en écologie et développe-

ment durable à Angers. C’est 
une expérience très enrichis-
sante, je le souligne d’autant 
plus que nous manquons de 
bénévoles en Anjou. 

En quoi consiste votre 
travail ?
J’ai commencé par des 
comptages hivernaux dans 
le Baugeois, d’où je suis 
originaire. Puis j’ai pu me 
joindre à des opérations de 
capture, avant de me charger 
des études acoustiques, qui 
servent de base à l’évalua-
tion des populations. La nuit, 
pour se repérer, chasser ou 
communiquer, les chauves-
souris émettent des signaux, 
que je capte grâce à un enre-
gistreur spécial. Soit je reste 
sur place, soit je dépose cet 
appareil pour la nuit avant 
de  le décrypter grâce à des 
outils numériques. 

Que sait-on sur cet ani-
mal  ?
Nous avons recensé 35 
espèces en France et 22 en 
Anjou. Chacune émet des 
signaux spécifiques. Elle 
vivent en colonies, compo-
sées de femelles. Les mâles 
sont solitaires et se joignent 
aux colonies pour la période 
de reproduction. Avec l’hiver, 
les chauves-souris quittent 
leurs gîtes pour hiverner 
dans des cavités. En mars 
elles sortent de leur torpeur 
et reprennent leur activité. Le 
processus de fécondation et 
de gestation, lié à la repro-
duction pré-hivernale, se 
remet aussi en route. 

3 questions à Michaël Leroy, Ligue Protectrice des Oiseaux (LPO)
« Je réalise des inventaires basés sur des écoutes »

Michaël Leroy
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